
 

 
L'Accordéon-Wazemmes m'a demandé de répondre à 
cette déclaration du général texan Ross Perot : 
 
"GOING TO WAR WITHOUT THE FRENCH IS LIKE GOING TO 
WAR WITHOUT AN ACCORDION" 
 
 
L'idée m'est venue de répondre par un chant d'amour 
au marché de Wazemmes 
Rêve d’un chant sur le marché de Wazemmes 
D’un grand chant d’amour une mélopée  
Comme ces mélopées du Cap-Vert 
Poème en chantier à retravailler 
Tous les dimanches matin ! 
 
 
Gilles Defacque 
 



L’accordéon ça vient du cœur 
Ça met d’accord même les ennemis 
J' te prends au corps mon accor' mon accordéon 
J' te prends au corps  
et tu souffles aux accords 
LE RETOUR du MARCHE - le dimanche matin - 
Y’a rien de plus dur  
 

REFRAIN(à dire quand on veut) : 
Une bière tu vois clair 
Deux bières t'es cor' vert  
Trois bières tu vois la mer ! 

 
Quand on r’monte du marché 
Les bras lourds les paquets 
Rue des Sarrazins 
Rue d’Esquermes 
Au Cheval Blanc 
Y’a des floppées de concert 
Une guitare électrique 
Des airs de Johnny 
Un tout petit café 
Un très grand concert  
 
Le lierre grimpe au murs derrière chez But 
("Un mur blanc c'est un mur qui attend" dit le 
graffiti tout frais sur la peinture toute fraîche) 
 
Retour du marché 
Un peu poussif 
Un peu cassé 
C’est ta vie qui s’alourdit dans l’panier 
Ta guibolle traîne la patte de derrière 
 
Retour du marché 
C’est ta vie qui s’retourne 
C’est ta vie qu’a passé 
Un jour à l’endroit un jour à l’envers 
On voudrait boire l’apéro sans s’lasser 
Que ça ait pas de fin 
Mais y’a toujours un moment 
Où i faut rentrer faire à manger 
On peut pas faire que d’boire toute la journée 
 
 
 
 
 



Retour du marché  
Les bras lourds 
La casquette 
On peut pas faire que d’boire toute la journée 
Sinon toi tu resterais qu’à causer 
Boire des pintes s’la couler douce 
- Les hommes ça voit jamais rien à faire ! 
 
Faire un tour de marché 
Un tour pour voir 
Un tour pour dire 
Puis un tour où ça rigole pas 
Faut décider c’qu’on va manger 
 
Un dimanche sans Wazemmes 
C’est un baiser sans amour 
 
Y’a aussi les jours de marché  
que tu fais les mains dans les poches 
Y a tout qu’est c’qui faut à la maison 
- C’est pas la peine d’ach'ter on va j’ter 
Tu prends du bon temps 
Tu r’gardes des bricoles 
Tu fais ton touriste 
Un p’tit tour de piste 
 
Y’a aussi les dimanches où tu démarres trop tôt 
Tu sais pas comment ça s’est passé 
Un Bouchaïb par-ci, un Pigache par-là 
Un Léo d’l’autre côté 
Et t’es pris dans un traqu’nard 
Un engrenage une vraie pompe à bière 
T’as pas l’temps de te lever 
Que tu t’rassois à ta table 
Et ta table al’s’agrandit d’minute en minute 
Bientôt ça va être tout’ la terrasse 
(tous les tilleuls sont relasses !) 
 
Alors là c’est l’apéro sans fin 
ça peut finir dans des records 
Le plus fort de tous une fois : de dix heures du 
matin jusqu’à deux heures du matin 
 
 
 
 
 
 



T’occupes la place 
C’est ça ta guerre 
Ton dimanche à la terrasse 
Tu bouges pas trop  
Tu voyages sur place 
 
Et au retour les paquets sont lourds 
Les Sarrazins sont dans l’brouillard 
Ta maison t’a jamais paru si loin 
 
(l’accordéon au cœur cœur de salade  
cœur d’artichaut le jaune au milieu du vert) 
 
Y a rien de plus dur à réussir 
qu’un dimanche en entier 
Ça s’prépare ça s’mijote  
Y’en a qui vont loin 
Qui prennent des forfaits  
pour des week-ends de rêve 
Y’en a qui louent des automobiles  
plus belles que des paquebots 
Y’en a qui décrochent des TGV 
 
Et y en a qui partent tranquillement à pied 
Pour… Wazemmes 
 
C’est quoi Wazemmes ? C’est Quoi ? 
C’est le voyage au centre de la Terre 
C’est tous les pays qui débarquent…tous azimuts 
 
Wazemmes c’est… 
C'est DAKAR 
Paris-Dakar t’as pas besoin de l’faire 
T’as pas besoin de prendre l’autocar 
T’as qu’à descendre à Wazemmes-Central 
Te laisser porter par les vagues des chalands 
 
Soleil oblique sur verre de bière 
Soleil de mousse sur table en fer 
Soleil de temps perdu 
A grignoter des mots  
A suçoter des apéros 
 
 
 
 
 
 



Tu te laisses bercer par les odeurs 
les odeurs de poulet cuit 
les odeurs de poisson 
les odeurs de marées 
les odeurs de jardins 
les odeurs de terre remuée 
les odeurs de parfums bigarrés  
les odeurs d’odeurs 
les odeurs de frites 
les odeurs de frites-aphro 
les odeurs d'Afrique à Frites Afro! 
 
Tu fais le dos dans le creux des vagues 
Tu roules au creux des vagues 
Tu roules un nem dans tes doigts 
Tu poses la sauce à côté de la bière 
 
Viet-nam par-ci  
Flandres par-là 
Pâtés à l’ancienne là-bas 
Potjchevlesh pas revêche 
Accras Accros Samoussah  
Et de la menthe menthe menthe 
 
Les doigts roucoulent au creux des reins 
T’as des désirs tout-plein 
Tu les écoutes te murmurer des folies à l’oreille 
Tu les écoutes tu les oublies 
T’en r’mets une - oui c’est la tienne 
C’est ta tournée 
Allez facteur plaisir 
Manège de vizir 
C’est l’marché quoi ! 
 
(Métissage  
pas sage 
mets pas si sage 
mais pas si sages 
les métissages 
langue à langue 
bouche-que-veux-tu!) 
 
 
 
 
 
 
 



Du marché de Wazemmes de ce qui s’y vit 
De ce qui se passe comme un des moments de vie  
un des moments de paix 
(je préfère LIBERTE) 
La vie comme un moment de fête  
fête populaire un peu volée au grand capital  
même si on se fait toujours arnaquer 
 
Un dimanche sans Wazemmes 
C’est comme aller à la guerre sans accordéon 
Non je veux dire :  
passer un dimanche sans aller au marché… 
 
C’est comme aller à la guerre sans accordéon 
C’est comme manger des frites sans mayo 
C’est comme rouler un palot sans palot 
C’est comme sucer une glace sans glace 
C’est comme faire d’la boxe sur un terrain de foot 
C’est comme jouer au foot avec les mains 
C’est comme faire du basket avec les pieds 
C’est comme un dimanche sans l’marché 
C’est comme prendre l’apéro sans apéro 
C’est comme respirer sans vibrer 
C’est comme souffler dans l’ballon sans ballon 
C’est comme un rouleau d’printemps sans printemps 
C'est comme un dimanche sans aller au marché 
 
Aller à la guerre au son de l’accordéon 
La madelon vient nous servir la mort 
La madelon ne nous oublie pas 
Un canon par ci un canon par là 
 
 
CAUCHEMAR: 
Les américains rentrent dans Wazemmes 
Les accordéons sortent par la fenêtre 
Les bistrots rigolent 
Les ruisseaux s’gondolent 
Les GI cherchent un mac-do 
Georges Bush sort de la messe 
Il a avalé son hostie de travers 
Le Christ a pris un coup d’soleil 
Il tousse y'a une tempête de sable 
 
 
 
 
 



"C’était pas prévu" dit un vieux portable  
qui cherche des armes chimiques  
dans un verre de coca 
 
Les américains essaient de mettre de l’ordre  
dans Wazemmes 
Décident d’interdire de boire plus que de raison 
De parler plus que de raison 
Rationnement de paroles sur le marché 
Chacun parlera avec son ticket 
Défense d’ouvrir les vannes de pétrole 
A chacun selon son rôle 
Toutes les rues adjacentes sont fermées 
Faut arrêter le robinet  
Y a trop d’gens qui s’prennent du bon temps 
Faut les canaliser par quartier 
Par religion par naissance 
Par couleurs de peaux 
Par goûts musicaux 
Me rang’rez tout ça par gondoles 
Sérieusement étiquetés 
 
- A vos ordres mon général 
Tout canaliser tout séparer 
Quartiers privés 
Gate and gate 
Etre entre nous  
Entre gens du même monde 
 
C’est ça qui dérange dans ce marché 
C’est que ça s’frotte c’est que ça s’mélange 
C’est que ça s’tutoie 
C’est que ça s'boit à la même table 
C’est que ça s'mange dans le même bal 
Ça ça dérange les grands fous d’ORDRE 
De race et de pureté 
- A la tienne camarade 
La dernière est pour moi 
 
La vie s’étale sur le marché 
La vie désirante sidérante bivouacante baldakante 
Sidéraille si « vivante » 
 
 
 
 
 
 



La vie nue comme le monde de Cézanne 
La vie rose-rose  
La vie entraille 
La vie piaille 
La vie-môme 
La vie qui fait peur tellement elle est la vie 
(si si faut l’dire faut oser l’dire  
y a pas d’mal à s’faire plaisir) 
 
ça trempe son nem 
ça caresse des lèvres 
BOUCHE que veux-tu 
Baiser sans retenue 
Les papilles musardent  
Les naseaux frémillent 
Les olives les amandes 
Les cacahuètes s'amusent-gueules 
Les langues se taquinent 
 
Marché de Wazemmes  
Temple des plaisirs 
Levons le voile  
Levons les voiles 
 
 
Une bière on voit clair 
2 bières t’es encore vert 
6 bières on sent la mer 
10 bières c’est les bateaux 
15 bières la corne de brume 
20 bières poissons sur le quai 
30 bières marchandes de poissons voix d’enfer 
40 bières  
la mousse sur le sable mouillé 
j’écris ton nom pour qu’elle revienne 
l’écume dans les oreilles 
l’église de Wazemmes a disparu 
la place est vide 
reste un talus 
un souvenir de guinguette 
de la Nouvelle-Aventure 
Watteau chine sans retenue 
La place est verte de frissons 
 
 
 
 
 



Une bière on voit clair 
Deux bières pour pas cher 
Trois bières c’est cor' de l’eau 
Quatre bières on digère 
Six bières on voit la mer 
9 bières vla les bateaux 
20 bières tous sur le quai 
(mais qui c’est qu’a vidé son grenier ? 
qui c’est qu’a oublié tout ça sur le pavé ?) 
Ils sortent de l’église  
et lancent leurs filets 
Jésus est avec eux 
il a mis son ciré jaune 
plein d’livres plein d‘bibelots 
des maquereaux des cabillauds 
des sacs à dos des harengs-sorts  
On entend les voix poissardes criardes  
rouler des galets et des hanches 
la mer est tout près 
la mer a monté 
 
On tire une bière sourire de calvaire  
et Dieu n’a rien à voir dans c’t'affaire ! 
 
 
 
 
 
 

Gilles Defacque 
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